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Pourquoi changer la fac, 
du logo aux fondations ? 

1 

Après avoir lancé officiellement l'idée lors de la cérémoni� de vœux, Adelhakim Artiba, le président de 
l'université de Valenciennes et du Hai:riaut-Cambt:ésis, revient sur le projet (à très court terme) de créer 
la première université polytechnique de France. Zoom sur ce qui va toucher plus de 11 ooo étudiants. 

PAR DIANE LENGLET 

dlenglet@lavoixdunord,fr 

\ VALENCIENNES. 
· Mise en demeure ..
En avril 2015, deux rapports sont
tombés de la Cour des comptes et
de l'inspection générale. Ils ont
obligé le tout nouveau président
de l'université, Abdelhakim Arti­
ba.1 à trouver une nouvelle façon
de fonctionner s'il ne voulait pas
que l'UVHC soit contrainte de fu-

. sionner et de perdre en visibilité,
voire pire. Comme « il vaut mieux
avoir la liberté de ses choix que de
se les faire imposer», les cellules

. grises se sont mises en action.
Première en France.
Le choix, a priori facile, de se
transformer aurait consisté à sup­
primer le pôle Humanité de
l'UVHC pour uniquement se
consacrer aux sciences ·et aux
technologies. « Mais j'ai refusé ca­
tégor-iauement de me séparer de 
cette b'elle moitié qui parle de l'hu­
main, de la parole, de l'art, du desi� 
gn, de la culture. Cela aurait été une 
vision à court terme. » L'idée ( et 
ça, c'est inédit) est de créer des 

, passerelles entre les deux pôles 
Humanités - Sciences et techno­
logies pour que les étudiants 
créent leur propre parcours et 
«fassent des découvertes ». C'est 
un étudiant en littérature qui 
veut aussi se former en manage­
ment. C'est un ingénieur ou un 
mathématicien qui peut complé­
ter sa culture en poésie ou en art. 
« Ces compétences multiples, ça se 
voit au recrutement», affirme le 
président de l'UVHC. Ça se voit 
aussi en réunion, en déplace- . 
ment, dans les échanges avec les 
partenaires financiers ou bien en­
core à l'étranger. C'est pour cette 

raison qu'une n9uvelle vice-prési­
dence à la Culture a été créée. « La 
culture française s'exporte très 
bien. II faut la mettre en avant. » 
Pour remporter des marchés à

l'international. des conventions, 
etc. L'UVHC en fait l'expérience 
avec les liens étroits qu'elle noue 
actuellement avec le Canada et le 
Maroc. 
Le seul « INSA» de la région, le
septième en France. 
L'INSA est un réseau d'écoles 
d'ingénieurs qui serait tenté de 
s'implanter au sein' de l'UVHC, 
très demandeuse elle aussi. Pour 
faire simple, elle fonctionne 
comme une marque qui aurait 
des franchises. La fac s'aligne sur 

'' 
J'ai refusé

catégoriquement de me
séparer de l'humain, de
la parole, l'art, le design,
la culture. Cela aurait été

une vision à court terme.

·sa façon de fonctionner pour pou­
voir obtenir ce « label» INSA,
gage de notoriété. Mais la fac se
servira de ses propres ressources
(locaux, enseignants, cher-

. cheurs) qu'elle tirera de l'existant.
L'INSA des Hauts de France se fe.
ra après la fusion de l'ENSIAME
(actuelle école d'ingénieurs),
l'ISTV (institut de sciences et
techniques de Valenciennes) et de
la FSMS (faculté des sciences et
des métiers du sportr Pour
l'heure, de_s experts planchent sur

· l' a�pect juridique des chQses pour
que la réorganisation soit gravée
dans le marbre. « Je veux avoir la
garantie que ce qui se crée aujour­
d'hui ne pourra pas être remis en
cause demain».•
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Réservez: 

> 05 février avec le groupe ARIA
> 11 février 19 h avec Eric Johnny Mirador.

�· > 12 février 13 h Bernard Gosse/in et Laura Laure 
§ > 18 février 19h Saint-Valentin
i > 16 avril 13h Christian Delagrange, Tony1ex
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Abdelhakim Artiba estle nouveau président de l'UVHC depuis avril 2016. PHOTO THOMAS LO PRESTI 
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<< Une fac avec une vraie identité >>
RÉGION. Nicolas Lebas est le 
vice-président de la Région en 
charge de l'enseignement supé­
rieur, de la recherche.et des uni­
versités. Joint par téléphoné sur 
le projet d'une université poly­
technique, il s'est montré très en-

thousiaste mais surtout confiant 
en les capacités de l'UVHC à se 
transformer. 
« Je suis allé sur tous les sites uni­
)Jersitaires depuis le début de mon 
mandat et je trouve que Valen­
ciennes a une vraie identité propre 

Nicolas Lebas, vice�président à la Région chargé de l'enseignement supérieur, de la 
recherche et des universités. ' 

qu'elle sait enrichir. L'un de ses 
points forts, c'est la mobilisation de 
tous les acteurs de son territoire : 
sous-préfecture, villes, chambre de 
commerce, entrepreneurs, etc: Elle 
sait s'ouvrir au local mais aussi à 
l'international (Mons, Canada). Il 
y a une vraie mixité. » 

Le spectre d'une fusion? 
« Une fusion avec une autre univer­
sité n'est ni souhaitable ni néces­
saire. C'est clair dans la tête de tout 
le monde. La seule fusion d'actuali­
té, c'est celle de Lille. Cela ne veut 
pas dire qu'il n'y a pas de rapproche­
ment .. La Région encourage, au 
contraire, les coopérations entre'éta-
blissements. »
OK pour l'université polytech­
nique? « Nous survèillons de tr�s 
près et nous avons d'ailleurs déjà 
des discussions autour de ce projet. 
Le souci_actuel, parce que ça n'existe 
pas ailleurs, c'est de trouver le sta­
tut juridique. S'il le fallait, je crois 
que nous pourrions solliciter un peu 
de souplesse auprès du 1]linistère. »

'' C'est une chance de s'adapter, · .. 
d'évoluer, de permettre des passerelles 

entre Humanités et Sciences» 

hausse; il répond qu' « il faut continuer l'ascenseur so­
cial», et qu'il ne le voit pas menacé:« Bien sûr; l'ins­
cription à l'INSA coûte 150 euros mais, avant même 
que les inquiétudes pointent, nous les avons anticipées. 
Les boursiers n'auront pas à payer ce supplément. Pour 

Le vice-pré­
sident des étu­
diants (ex-pré­
sident de la 
FEV et fondà­
teur de l'Épice­
rie solidaire 

· sut le cam­
pus), voitla re­
structuration
dè. l'université
comme une
chance de

. « s'adapter;
d'évoluer; de permettre des passerelles entre les Humani­
tés et les Sciences»: « Au début, des étudiants s'en sont 
inquiétés. Mais nous les avons rassurés. » Depuis fin 
novembre, il explique que huit étudiants sont répar­
tis dans les différentes commissions qui planchent 
�ur le projet. 
A ceux qui prévoient des frais de scolarité en 

· les autres, une commission d'exonération sera mise en
place. » La peur de voir disparaître les licences a éga­
lement été exprimée: « Il n'en est pas question. Ce qui
change, c'est l'organigramme, le mode de gouvernance.
Les licences restent les licences. » Aux attaques du
SEL�CGT' Valenciènnois, qui reproche à la prési­
dence le manque de consultation et d'information,
il rétorque que ce syndicat d'étudiants n'a pas obte­
nu d'élus aux dernières élections et que des liens in­

ternet vers des documents ont été communiqués à
tous pour pouvoir consulter les rapports et que des
perches ont été tendues à ceux qui souhaitent parti-·
ciper au débat. « Mais ce syndicat demande des ré­
ponses écrites et refuse tout rendez-vous, ce qui est pour­
tant la première des démarches pour pouvoir exposer ses
revendications. » • ALEXANDRE BRUHIER, POUR LA FEV

· . projet avant novembre., sous prétexte
• '' Nous n'en avon's pas été informés de ce

que nous ne sommes pas repré.sentatifs »

«Nous avons découvert le projet par la rumeur. Nous n'en 
avons pas été informés avant, sous prétexte que nous ne 
sommes pas représentatifs. C'est pour cette raison que nous 
avons adressé une lettre ouverte au président de l'université. 
Pour nous, il y a manque de communication. 
Les commissions qui réfléchissent au projet comportent 4 
doctorants et 4 étudiants ... sur 11 000 ! Nous souhaitons 
(mais noµs n'avons toujours rien reçu) une réponse écrite à 
nos questions et pas un rendez-vous car, à l'oral, tout peut 
être modifié. · · 

Dans ce projet, ce qui nous inquiète, ce sont les critères sé­
lectifs pour entrer dans l'INSA. OK, les boursiers seront 
exonérés et les autres pourrq_nt aller devant une commis­
sion. Mais, c'est déjà sûr que beaucoup ne le feront pas ou 
né sauront pas .le faire. Vous imaginez les étudiants étran­
gers faire cette. démarche? C'est une blague. Et puis la sélec­
tion, pour entrer dans un INSA, est très sélective. Aujour­
d'hui, les formations sont accessibles à tous et à toutes. On 
pense que ce ne sera plus le cas. C'est de l'élitisme.»• 

GAËTAN HELON, POUR LE SEL·CGT VALENCIENNOIS 
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